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Sylvie Langevin doit remonter loin dans
ses souvenirs pour trouver ce moment où
elle a commencé à chanter. S’il en est un
qui lui est cher, c’est quand son père, Frank
Langevin, lui tendait un micro pour qu’elle
chante pour la famille. C’est à la demande
de ce père tant aimé que Sylvie décidera un
jour d’écrire ses propres chansons.

Ses mots sont touchants, humoristiques,
teintés de métaphores qui font travailler
l’esprit, qui ouvrent sur l’imaginaire. Le
sens caché des mots fait souvent toute la
force du texte. Les sujets les plus émotifs,
les plus délicats à traiter, elle les met
naïvement en mot. « Comment décrirais-tu
ce que je fais? » me demande-t-elle lors de
l’entrevue. C’est vrai que son écriture est
différente. Celle qui est auteur compositeur
interprète et peintre, fait de la chanson
à sa façon. Elle observe, crée des images,
des mélodies. Elle couchera sur papier les
mots, teintera la toile de ses pensées et de
sa guitare, s’élèveront les notes. Tout est
bien lié, comme une histoire ou un conte.

« C’est ça Sylvie, tu mets en musique des
histoires » aie-je dit. Ainsi, quand elle a
tant à dire, de sa poésie ne naîtront pas
une, mais deux chansons.

QUELQUES-UNES
DE SES RÉALISATIONS

Sylvie Langevin a ce don qui n’est pas
donné à tous, c’est une rassembleuse née.
C’est elle qui fût à la tête de l’organisation
de la Super Enfant-Fête de 1986 à 1993.
C’est à Paris en 1998 qu’elle renoue
véritablement avec la chanson. Celle qui
croyait avoir un registre limité, se révèle
à elle-même lors de cours particuliers
avec mesdames Ania Scher et Sylvie de
May. Plus près de nous, plusieurs savent
à quel point elle s’est impliquée en tant
que présidente de la Guilde Artistique de
Lac-Beauport (GALB). Elle et les membres
de la GALB en ont donné des heures et du
talent pour mettre sur pied l’édition 2007
des Journées de la Culture. Voici venu le
temps de penser à elle.

LE SPECTACLE

Elle ne fait pas les choses à moitié dame
Langevin. Si son expérience de la scène
est plutôt timide, c’est d’une grande salle
dont elle rêve pour la première diffusion

de ses mots secrets. Mes Amours, mes
soleils réunira ses compositions mais elle
s’accorde tout de même une petite entorse
en interprétant Le petit cordonnier en
hommage à son arrière grand-père
Francoix-Xavier Langevin. Ce clin d’œil
aux ancêtres se traduit aussi par une de
ses compositions « L’album photo de mes
aïeux » où on apprend que des générations
de Langevin ont vécu en Lac-Beauport.

Son esprit rassembleur se reflétera aussi
sur la scène du Palais Montcalm où elle
sera accompagnée au violon de sa fille
Gabrielle. Le duo sera entouré de Martin
Verret, directeur musical et véritable
virtuose du violon, de Serge Vallières
contrebassiste, du Groupe Jazz vocal 2 du
Mont-St-Sacrement, des élèves de l’École
St-Édouard et de l’École Tap Danse.

Mes amours, mes soleil, un spectacle
familial que tous ceux et celles qui ont
croisé la route de Sylvie ne voudront
manquer. Les billets sont disponibles sur le
Réseau Billetech et à la billetterie du Palais
Montcalm

LE PALAIS MONTCALM
POUR SYLVIE LANGEVIN
J’étais loin de me douter il y a une dizaine d’années alors que nous fréquentions la piscine du Manoir St-Castin que la maman de celle qui jouait avec mes
enfants caressait un grand rêve. Ce rêve, ce projet d’une vie n’est rien de moins que de monter sur scène pour la chanter, la vie.

LE PROJET D’UNE VIE

caro le@lechodu lac . ca

CAROLE ROY

Sylvie Langevin et sa fille Gabrielle Forte
pour Mes amours, mes soleils. À voir le 6
avril 14h00 au Palais Montcalm


